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Depuis un ashram chrétien
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JOHN MARTIN       
PLACE DIEU     

AVANT LES RELIGIONS

 Jacques BRIARD  

Né en 1955 au sud de l'Inde d'un père catholique et d’une mère d'origine 
hindoue, le Frère John Martin, moine bénédictin, est riche de deux 
cultures et passionné par le dialogue interreligieux. Il en témoigne fin 
mai en Belgique. 
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Ce moine indien considère que le message du 
Christ retrouve sa force et sa clarté quand il 
est dépouillé de ses scories institutionnelles. 
Il a une vision de Jésus unifiant et libérateur, 
abattant tous les murs de division créés par 

la société ou la religion, tandis que tout ce qui est clivant 
ou oppressif dans le christianisme vient d'ajouts ou d'al-
térations ultérieures. Pour John Martin, la vie que Jésus 
propose est le 'Royaume de Dieu', c'est-à-dire la transfor-
mation de la vie sur terre, une vie de déploiement où l'on 
ne cherche pas à devenir quoi que ce soit. C'est la vie que 
Jésus a vécue, faite de transcendance, transformation et 
partage. »

C’est ainsi que les Amis de Frère John Martin parlent de 
celui qui, lors de ses études au séminaire de Bangalore, 
entrecoupées par des périodes de travail pour sa famille, a 
découvert les écrits des fondateurs de l'ashram de Shanti-
vanam, ou Bois de la Paix, les religieux français Henri Le 
Saux (1910-1973) et Jules Monchanin (1895-1957). Il y  
a aussi rencontré le moine bénédictin anglais Bede Grif-
fiths (1906-1993). Tous trois ont rapproché christianisme 
et hindouisme.

VŒUX MONASTIQUES
Devenu diacre, John Martin prend conscience que sa vo-
cation n'est pas d’être prêtre. Il quitte le séminaire et entre 
en 1984 dans cet ashram situé en Inde du Sud, dans l’État 
du Tamil Nadu. Il y prononce ses vœux monastiques de 
membre de la Congrégation des camaldules ermites liée à 
l'ordre des Bénédictins, en prenant le nom de Sahajananda, 
lié à joie et bonheur. Il obtient ensuite une licence en spiri-
tualité à l’université grégorienne à Rome. 

Après avoir été responsable de l'ashram, il vit actuelle-
ment d'une manière plus isolée dans un ermitage situé à 
quatre kilomètres de la communauté, et est ainsi moins 
sollicité. Il gère les œuvres sociales de la Fondation Bede 
Griffiths : jardin d'enfants, parrainages d'enfants pour as-
surer leur scolarité, ateliers de formations professionnelles 
pour femmes et halte de jour pour personnes âgées. Mais il 
revient chaque dimanche à l'ashram. Parmi ses nombreux 
ouvrages et articles, plusieurs ont été traduits en français, 
tels Vous êtes la lumière, Un nouveau chant de la Création 
et son plus récent Vivre en plénitude – Être des artisans 
de paix. De plus, ce moine poste des enseignements sur 
les réseaux sociaux et, durant trois à quatre mois par an, 
il effectue des “tours” en Europe et en Amérique du Nord. 
Se déplaçant en avion, en train et en auto, il apprécie d'être 
hébergé par les organisateurs et d'avoir de riches conversa-
tions durant et au-delà des rencontres. 

SPIRITUALITÉ BASÉE SUR DIEU 
Selon John Martin, avec Jésus s'opère le passage d'une 
spiritualité basée sur les religions à une fondée sur Dieu. 
Dans la première, la religion vient avant Dieu tel qu'il 
est envisagé par elle et par les êtres humains qui doivent 
le vénérer selon ses préceptes. Si bien qu’elle prime sur 
Dieu et sur les individus. Mais dans la spiritualité basée 
sur Dieu, celui-ci a la première place. Suivent les êtres hu-
mains, plus grands que les religions, puis celles-ci qui sont 
censées être à son service. C'est donc une sorte de révolu-
tion qui demande aux religions de se transformer, de ne pas 
chercher à maintenir les êtres humains en leur sein, mais 
de les préparer à passer vers l'infini. Ce que propose Jésus 
est un mariage entre les traditions de sagesse (hindouisme, 

bouddhisme…) et prophétiques (Bible, Coran).

Dans l’un de ses écrits, l'écothéologien orthodoxe suisse 
Michel Maxime Egger se souvient d'un entretien qu'il a eu 
avec John Martin en Inde, qu’il a qualifié de « lumineux ». 
Il a indiqué que son hôte faisait la distinction entre la di-
mension historique et religieuse et la dimension éternelle 
et spirituelle de la vérité, en les liant aux paroles de Dieu à 
Moïse : « Je suis le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob » 
et « Je suis qui je suis ». Le même théologien a aussi relevé 
que « John Martin souligne à juste titre l'importance clé 
de l'humilité. »

QUATRE NIVEAUX DE CONSCIENCE
Riche des cultures hindoue et chrétienne, John Martin en 
analyse les points de convergences pour comprendre l'ex-
périence et le message du Christ d'une manière inclusive et 
libératrice. Il dresse un parallèle entre les quatre niveaux 
de conscience décrits dans la Mandukya Upanishad de 
l'hindouisme et les événements de la vie de Jésus : le niveau 
individuel, avec sa naissance comme être humain ; le col-
lectif et la circoncision qui fait de lui un Juif ; l’universel et 
son baptême qui lui fait prendre conscience qu'il est le fils 
bien-aimé de Dieu ; et le niveau où il est Un avec le Père. 

Le livre Paroles de chrétiens en terres d'Asie (2011), réalisé 
sous la direction de feu le théologien Maurice Cheza, com-
portait une “Lettre ouverte aux chrétiens” de John Mar-
tin reprise aux Voies de l'Orient, sous le titre : « Mission 
sans 'conversion' ». Le religieux y exprimait sa tristesse 
face aux violences interreligieuses et invitait à réfléchir à 
la volonté de Dieu pour le monde actuel. Il montrait aussi 
qu’annoncer la Bonne Nouvelle du Christ aujourd'hui n'a 
pas pour but de faire passer quelqu'un d'une religion à une 
autre, mais d'inviter à une conversion ou transformation 
intérieure. Soit une invitation à s'enrichir les uns des autres 
plutôt qu'à convertir. De leur côté, des auditeurs de Frère 
John Martin ont dit avoir relevé plus récemment chez lui 
que « la signification de l'écriture de Jésus sur le sable 
donne une immense liberté à la génération actuelle pour 
répondre de manière créative aux besoins présents à partir 
de l'unité de Dieu qui se manifeste toujours en écrivant sur 
du sable et non sur des tablettes de pierre ». ■

RENCONTRES EN BELGIQUE
En plus des rencontres organisées dans une dizaine de villes de France, 
John Martin sera en Belgique au cours du mois de mai pour des confé-
rences sur des thèmes variés :
- « Comprendre le rôle du temps selon les diverses traditions et voir la 
contribution unique du Christ », le vendredi 20 à 14 h, au Monastère de 
Clerlande, à Ottignies-Louvain-la-Neuve. 
- « L'être humain est plus grand que la religion », le vendredi 20 à 20h, 
au Temple protestant, quai Marcellis 22B, à 4020 Liège. 
- « Les différents niveaux de conscience, chemins d'évolution chris-
tique », le samedi 21 dès 18h30 pour un repas convivial, à 20h pour la 
conférence, à l'association Les Chemins de l'être, avenue du Luxem-
bourg 40, à 4020 Liège.
- « L'être humain est plus grand que la religion », le dimanche 22 à 
Chêne l'Église, rue Bi du Moulin 74, dans la commune de Neufchâteau.
John Martin pourrait encore intervenir en Belgique le 23 mai, en cas de 
demande faite d'ici le 15 mai.
Pour inscriptions et PAF aux rencontres en Belgique : Willy Lambert 
(0477.93.01.59 -lambertwilly@yahoo.fr

Pour le 21 mai à Liège (souper + conférence) : -cheminsdelettre@
hotmail.com (0477.41.56.67

:www.frerejohn.com
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